LES  P L A T F O N D S, 

O U L E S 

FABLEAUX  des  GALERIES 

DE  L’ÉGLISE  DES  R.  R.  P.  P.  JESUITES  D’ANVERS, 

Peints  par 

P.  P.  R U B E N S. 

I 

DESSINEZ  d’après  les  VERITABLES  ORIGINAUX 

PAR 

J ACOBdeWIT, 

$c  GRAVEZ  en  cuivre 

PAR 

JEAN  PUNT. 

Avec  PRIVILEGE  de  Nos-Seigneurs  les  ETATS  de  HOLLANDE  & de  THES  T -F RISE. 


A AMSTERDAM,  chez  JEAN  PUNT,  MD  C C LI. 


• • - T.  *. 


DÉDIÉ  A MONSEIGNEUR 

ADAM  GOTTLOB  MOLTKE< 

COMTE  DE  BREGNTWED. 


SEIGNEUR  DE  TES  TORF  , GLORUP  , ANHOFF,  GAMMELGAARD, 
TRYGGEWELDE,  ALSLEUF,  DRONNINGLUND, 
DRONNINGGA ARD  ET  HALS,  CHEVALIER  DE  L’ËLEPHANT, 
CONSEILLER  INTIME  DU  CONSEIL  PRIVÉ  DU  ROI  DE  PRUSSE, 

ET  GRAND  MARECHAL  DE  LA  COUR. 


Par  fin  très -humble  6 très- 
obéijjant  Serviteur  , 

P.  FOUQUET  JUNIOR. 


AUX 


AMATEURS 

DELA 

PEINTURE,  du  DESSEIN 

& DE  LA  G R AV  U R E. 


La  Peinture  & le  DelTein  ont  aulïi-bien  que  l’Hifloire  le 
privilège  de  tirer  de  l’oubli , & de  nous  repréfenter  les 
Evénemens  des  lîécles  les  plus  reculez.  Ce  que  la  plume  de 
celle-ci  retrace  à l’efprit,  les  traits  & le  pinceau  des  deux  au- 
tres l’offrent  aux  yeux  mêmes.  Ainfî  telle  efl  la  puiffance  de 
ces  deux  beaux  Arts , tel  eft  leur  fecours  contre  les  outrages  du 
Temps,  qu’ils  font  reparoitre  dans  leur  état  naturel  une  in- 
finité de  chofes  qui  depuis  un  grand  nombre  d’années  ne  fub- 
fiflent  plus , & dont  nousn’euflions  jamais  pû  nous  former  une 
jufte  idée.  Par  leur  moyen  nous  voyageons  fans  peine,  nous  nous 
promenons  fans  crainte  dans  ces  Villes  ravagées  & defertes, 
Sc  nous  parcourons  en  un  infant  ces  Pais  éloignez  & féparez 
de  nous  par  des  mers  immenfes  ou  par  des  chemins  imprati- 
cables. Tantôt  ils  nous  offrent  le  fpeétacle  pompeux  de  ces 
Palais  & de  ces  Edifices  fuperbes , dont  il  ne  refle  depuis  plu- 
fleurs  fiècles  que  de  trifes  & déplorables  ruines.  Tantôt  ils 
réjoüiffent  nos  yeux  par  cette  agréable  diverflté  d’ Animaux 
fauvages  & domefltques , qu’on  ne  voit  point  dans  nos  Climats. 
Enfin  ils  nous  procurent  cette  douce  fatisfaéfion  de  pouvoir 
nous  contempler  nous-mêmes  dans  les  portraits  de  nos  Aïeux, 
& de  chercher  dans  leurs  traits  la  véritable  origine  des  nôtres. 

Mais  quoique  ces  Arts  ayent  ainfî  l’avantage  de  fauver  tout, 
ce  qu’ils  veulent , des  ténèbres  de  l’oubli,  combien  de  fois 
néanmoins  leur  arrive-t-il  de  voir  périr  leurs  plus  beaux  Chefs- 
d’œuvres , malgré  la  vigilance  & le  foin  de  leurs  tendres  A- 
mateursï  Perfonne  dans  ces  fâcheufes  circonfances  n’ef  en 
état  de  les  fecourir  : toute  leur  reffource  ef  en  eux-mêmes  ; eux 
feuls  en  fe  prêtant  la  main  tour  à tour,  peuvent  éviter  leur 
ruine , fauver  , pour  ainfî  dire  , la-vie  à leurs  Ouvrages , & fe 
procurer  l’immortalité;  fur-tout  s’rls  ont  recours  à la  Gravure, 
autre  Art  ingénieux  & utile,  dont  les  fertiles  produirions  volent 
& s’étendent  par  toute  la  terre. 
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Mais  fi  jamais  le  Deffein  & la  Gravure  méritèrent  la  recon- 
noiffance  des  Amateurs , & fi  jamais  la  Peinture  en  tira  d’heu- 
reux fecours,  ce  fut  certainement  àl’occafion  de  l’incendie  de 
l’Eglife  des  R.  R.  P.  P.  jéfuites  d’Anvers:  Eglife  qui  étoit,  fi 
j’ofe  ainfî  parler , un  magafin  de  Merveilles , & qu’on  pou- 
voit  auflî-bien  nommer  le  Temple  des  Arts,  que  le  Temple 
du  vrai  Dieu.  Le  feu  qui  la  confirma , n’empêcha  point  un 
habile  Defïinateur  d’en  fauver  les  riches  Tréfors  que  le  Burin 
met  ici  devant  nos  yeux. 

Les  fondemens  de  ce  fuperbe  Bâtiment  furent  jettez  en  1614; 
& en  1621.  on  le  vit  entièrement  achevé.  Son  enceinte  inté- 
rieure étoit  de  marbre  blanc , à l’exception  de  fes  magnifiques 
Chapelles  & de  fes  Autels  qui  étoient  de  pierres  très  - rares  ; en- 
tr’autres  d’un  marbre  d’Egypte  fort  extraordinaire , fur  le- 
quel on  eût  dit  que  la  Nature  avoit  peint  ou  gravé  des  Ro- 
chers, des  Païfages  & autres  Angularités;  à quoi  divers  Pein- 
tres avoient  enfuite  ajouté  des  Figures  & des  Hifl oires  relatives. 
Le  Maitre-Autel  étoit  tout  de  marbre,  de  Jafpe,  de  Porphy- 
re & d’or  ; où  ce  qu’il  y avoit  encore  de  plus  remarquable , 
c’étoient  deux  Tableaux  merveilleux  de  la  main  du  grand,  de 
l’immortel  RUBENS , de  qui  l’on  avoit  fuivi  la  direéfion  & 
le  plan  dans  tout  l’ouvrage  intérieur  de  cette  Eglife-  Deux 
autres  Autels  étoient  pareillement  enrichis  d’excellentes  Pro- 
duéfions  de  fon  pinceau.  Ce  n’ef  pas  tout:  Dans  les  deux 

Galeries  fupérieures  & dans  les  deux  inférieures  de  chaque  cô- 
té de  l’Eglife , on  voyoit  briller  trente-neuf  Plafonds  magnifi- 
ques , où  ce  fameux  génie  avoit  peint  d’une  manière  admi- 
rable quelques  Hifl  oires  du  Vieux  & du  Nouveau  Teflament, 
d’autres  Hifl  oires  faintes , & les  anciens  Pères  Grecs  & Latins. 

Dans  une  des  Galeries  d’enhaut  étoient  répréfentez  S.  Michel 
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ou  la  Chute  des  Anges , la  Nativité  de  Nôtre-Seigneur,  la  Reine  de  Sè- 
ba  à la  Cmr  de  Salomon , /’ Adorât im  des  Mages , la  Défait  e-de  Goli- 
ath, la  Tentation  de  f.  C.  au  Defert , Melchifedech  & Abraham , 
la  Ste  Cène , Aaron  B Hur  Joutenant  les  bras  de  Moïfe  dans  fa  prière. 

L’autre  Galerie  d’enhaut  repréfentoic  la  Crucifixion  du  Sauveur , 
le  Sacrifice  cl  Abraham,  la  RéfurreEtion  de  Nôtre-Seigneur,  le  Tri- 
omphe de  Jofeph,  l' A fcenfion  de  J.  C , le  Raviffement,  d' E lie,  l'Afi 
fumption  de  la  Vierge , Efiher  devant  AJfuérus , B le  Couronnement 
de  la  Vierge. 

Les  Plafonds  d’une  des  Galeries  d’en  bas  offraient  aux  yeux  des 
Spectateurs 5.  Athanafe,  S“.  Anne  B la  S'1.  Vierge,  S.  Bafile,  S“. 
Magdeleine , un  Ciel  avec  le  Nom  de  Marie  , S“.  Cécile , S.  Grégoire 
de  Nazianze  , S“ . Catherine , B- S.  Jean  Chryfofiome. 

Enfin  dans  ceux  de  l’autre  Galerie  on  voyoitS.  Jérôme,  S‘.  Lu- 
ce,  S.  Auguflin,  S‘f  Barbe , un  Ciel  avec  le  Nom  de  Jéfus , S\  Mar- 
guerite , S.Ambroife,  Sf.  Eugénie.  B S.  Grégoire. 

Il  y avoir  encore  dans  le  Portail  trois  autres  Plafonds  qui  repré- 
fentoient  S.  Jofeph,  S‘\  Elijabeth,  B S“.  Claire. 

Ces  brillantes  Peintures,  ces  Prodiges  qui  attiraient  les  regards 
& faifoient  l’admiration  de  tous  les  Connoilïeurs,  ravirent  les  yeux 
& le  cœur  du  célèbre  Mr.  JACOB  de  WIT,  le  Rubens  de 
ce  fiècle.  Pouffé  d’une  noble  émulation,  il  voulut  marcher  fur  les 
traces  de  fon  Prédécefleur;  & pour  mieux  faifir  le  génie  de  ce 
grand  Maître,  il  deliina  exa&ement  tous  les  Plafonds  des  Galeries 
& du  Portail.  Sans  doute  une  direâion  particulière  & furnaturel- 
le  lui  infpira  ce  defïein  : comme  fi  quelque  Efprit  célefle,  prévo- 
yant l’embrafement  du  Temple  qui  renfermoit  ces  Chefs- d’œu- 
vres de  l’art  > eut  voulu  prévenir  leur  ruine  & garantir  des  flam- 
mes ce  qu’ils  avoient  d’effentiel  & de  plus  beau.  Fn  effet  en  1711. 
l’habile  Mr.  de  WIT  avoit  heureufement  achevé  fes  Deffeins, 
& fix  ans  après,  en  1718.  le  18.  de  Juillet,  la  Foudre  qui  tomba 
fur  l’Eglile  des  Jéfuites,embrafa  ce  qu’elle  avoit  de  plus  précieux. 


p Le  feu  n’épargna  ni  lefacré  ni  le  prophane,  & dévora  tous  fes  ma* 
% gnifiques  Plafonds,  avec  quantité  de  beaux  Tableaux  de  G.  Ze- 
||  gers,  de  P.  Goubouw,  de  Breugel,  & d’autres  fameux  Maîtres, 
fl  Ve  ^ut  a*ors  9ue  Gén*e  de  Mr  de  WIT  bravantl’incendie,  prit 
jg  l’effor  avec  les  riches  Tréfors  quil  ravifloit  à la  flamme , au  grand 
contentement  de  tous  ceux  qui  chérilîoient  le  nom  & les  ouvrages 
du  grand  RUBENS.  0 

^ Mais  comme  un  malheur  arrivé  rend  la  prudence  timide,  en 
§5  l’avertiffant  d’être  mieux  fur  fes  gardes  à l’avenir,  on  n’a  pas  cru  ces 
ÎS  Tréfors  de  l’art  en  fureté  fur  quelques  feuilles  légères,  tropfoibles 
Pour  réfilfer  aux  injures  «St  aux  ravages  du  Temps.  Cette  crainte 
S?  jointe  à l’amour  du  Sr.  JEAN  PUNT  pour  les  beaux-arts,  l’a  dé- 
§|  terminé  à graver  d’une  manière  durable  & fur  le  cuivre  les  pré- 
g cieux  Deffeins  de  Mr.  de  WIT:  Ces  Deffeins  qui  ont  été  exac- 

3Ç  tement  fuivis  par  le  burin,  paroiffent  ici  dans  la  même  ordonnan- 
ts ce , avec  les  mêmes  ombres  & avec  les  mêmes  jours  queles  Plafonds  a- 
§5  voient  fur  le  lieu.  Les  voilà  donc  préfentement  en  état  de  braver 
pj  tous  les  malheurs  jainfi  formant  déformais  une  belle  chained’Eftam- 
2 Pes’  vont  fft'tit  de  l’obscurité,  & paraître  au  grand  jour  pour 
55  aller  réjouir  les  yeux  de  tous  les  Connoilfeurs  «St  de  tous  les  Curieux 
35  de  l’Univers. 

S Et  quoique  Mr.  de  WIT,  en  mettant  la  dernière  main  aux 
trente-nx  Deffeins  des  Plafonds  des  Galeries,  eût  feulement  é- 
35  bauché  ceux  des  troi s Plafonds  du  Portail,  il  nous  allure  que 
*g  ces  derniers  ont  été  depuis  entièrement  achevez  ; ainfi  on  les  don- 
| nera  tous  enfemble  gravez  de  la  même  main  pour  former  le  nom- 
bre  complet  de  trente-neuf. 

g Comme  le  Pinceau  parle  toutes  les  langues,  nous  ne  doutons 
i P°Jnt  que  cet  Ouvrage  ne  parle  aufli  le  langage  de  fon  grand  Maî- 
tJcffUBCNS,  & qu  ainfi  il  ne  foit  partout  intelligible,  reconnoif- 
fable  & bien  reçu.  11  ferait  donc  inutile  d’en  faire  ici  l’éloge  & 
rs?  de  rien  ajouter  en  fa  faveur. 
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xf.  <tc  ~Wri-  ^e/c'n^a.t’if-. 

J.  xP/Mtr  JàiÿtsiC,  2jgi . 
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